
l»r li. Uoyleax t-reyosl
132, Run Daly, Oita to. 

HEURE8 DE BUREAUX 8. à 10 a.
1.4 3 p. 
6. 4 8 p

CARTES

OTIA WA

Dr. J. A. FIS8IAULT,
CH1RURGIBN-DBNTISTB,

No. 28, Kae Sparks* e» fWee de In*
gfifExtraction d s dents à l’aide du i 
Heures du bureau de 9 a.m. à 5 p.m. 
Otiawa, 17 nov. 1886—la

A. J. A. KO BILL A HD
MEDECIN VETERINAIRE 

46 KDB YOHK
Seul Canadien-Français dip ômé au Col­

lège d’Oatario jusqu'à ce jour.

3IacdougaII,JMacd»ngall * Be’.court, 
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers " coin dei 

b Sparks et Elgin, Ottawa.
Hoe. Wm. Maodoüsall, C

Fbahk M. Maodooqall.
N. A. Bilcoübt, L.L. M.

. R.

Dr J Nelin
OHIRURGIEN-DBNTISTB.

Elève du Collège Dentaire de Philadel­
phie, licencié pour la Province de Qué­

bec, et diplômé du “ Royal Col­
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 6.

«FUIT D'ETRE REÇUES

10,000 ATELIERS TYPOGRAPHIQUES

ROULEAUX DE7TAPISSCRIES
De tous genres et de tone 

prisa.

— ou —

“CANADA”Aussi, assortiment complet et varié de

Feinture*, Halle, Mastic,

i d’ordinaire font 
ce genre.

IT'. Tous les ouvrages sont exécutés 
sous .<* -rveillmoe même ck M. Philibert. 

Une visite est sollicitée.

Et tous les articles 
partie d’un n'gesin dq.u

BT r)B

G PHILIBERT j

1PEINTRE.
208 RUE OALHOUSIE* OTIAWA.

Collège International, Commercial !024 BUB 8U8SBX,
ET PBEPABATOIBE.

INSTITUT D'EDUCATION
;de frawlby.

Transporté au No. 474,.RueeSuaaex 

r le cou

OTTAWA

Ce collège bien connu pou 
mercial qui s’y donne s’est , 
le 14 courant 

Je me suis associe pour le prêtent termp 
commercial du collège trois professeurs d- 
haut mérite et le grandes capaci 

L’objet du collège est

ara com- 
MARDI,

108.
On exécute à ces ateliers toutes

1er—D'accorder 1» facilité d’app 
rapidement aux jeunes élèves qui ne peuvent 
suivre le cours ordinaire dee autres collèges 
ou accadémies.

2ème—De préparer les élèves pour le Ser­
vice Civil et la Matriculation et de passer 
les examens comme Ingénieur».

3ôme—Pour donner l'avantage à ceux qui 
sont en retard dans leurs études, d’acquérir 
les connaissances dont ils ont été prives.

Il cet de la plus haute importance que let 
élèves commencent à l’ouverture môme dee 
cours afin de subir avec succès les examene 
de b o embre, J .nvier et Mai.

w D t,r J- FRAWLEF, M. A.
. k Institut s'est assuré les services 
du Professeur J A. GUIGNARD pour don­
ner un cours de FRANÇAIS, embrassant 1. 
lirammaire, la Composition et la Littéra-

D’IMPRESSIONS

TELLES QUE

1 êtes de comptes, 
Mémorandums,

Cartes d’affaires. 
Cartes de visite, 

Chèques, 
Billets,tore.

Les heures consacrées à l’étude Traites, 
Bnveloppes tMa

Api
: ■ EKE

Cataîogues,
Listes de prix. 

Programme 
Circula

Ottawa, 16 Sept.'1886—la.

HOTEL RIENDEAU
T1WC SUS LM flaw

Européen et Américain,
64 Rue St Gabriel, Montréal.

Affl
Placards,

Lettres funét aires,
■te., etc., etc.WmSSS*Un trouvera constamment à cet établisse

BLANCS POUR AVOCATS
JOS. RIBNDBAU,

Procri éUuraj
Déclarations sur compte,

Déclarations sur billet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions, 
tiubpœnfls,

Affidavits,
Obposltion$u 

Fiat,
Inscriptions

BARDEAUX !
H. G."A. Adam, de la Pointe Gati­

neau, informe sts amis et le public er 
^ a en main8 une grande quan- 

tité de Bardeaux en pin avec chanfrein et 
pleiné dans les côtés qu’il vendra à d’ausbi 
bonne conditions que partout ailleurs. Let 
personnes qui désireraient acheter de bont 
bardeaux avec chanfrein y gagneiont car 
ce qui donne de la valeur au bardôau 
offert en vente par M. Adam, c’est la ma­
nière dont il est ch tniréné et la qualité d 
bois dont il est fait. M. Adam n’emploie 
pas les restes de son moulin pour confec- 
“°“°er son bardeau, mais le fait d’après 
le billot de bois solide. Avis aux connais 
seurs ?

■te-, ete., eto

POUR NOTAIRES
Contras de vente,

Contrats de mariage, 
Blancs de billet, 

Procurations, 
Quittances

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.

G. ADAM
Pointe Gatineau.

Ottawa, 29 Ocl. 1886—6m.

^MOUSTACHES I Pour Ut Greffiers et Ut Commis saint

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jogement

La manière de faire croître une jolie 
moustache en quelques semaines sera don­
née avec tous les détails particuliers en 
envoyant un t mbre poste de 3 contins à

WILLIAM JONES.
Nos. 30 et 32rue Steiner, Toronto, Ont.

Blancs de Procès-Verbaux
D'avis de VenteClimU2l5 MAflSlFiQüK

Let De Saisie,—fi qui enverront un timbre de 
poste de d contins recevront des instruc­
tions sur la manière de garder â leur che­
veux leur couleur primitive, les empêcher 
de tomber et se garantir des maux de tête 
Adressez :

De Vente,

POUR LES SEC.-1RES0RIERS
Listes D'évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’electeur»

WILLIAM JONES.
30 et 32, rue Steiner, Toronto, Ont. 

Ottawa, 13 Sept. 1886—lan

LE TOUT

SUR BON PAPIER1

BT A DBS
\

Poudres de Condition d’Alexander
BOBI.ES POUR le. KO»\OXI

rr Aurais
IKDIGims CELEBRES

Les ordres envoyés par la Potu 
reçoivent une attention toute spéciale at 
•ont exécutés sans délai.

ABONNEMENTS:
■ LE CANADA” quotidien, par an,

I L'UIIIOR RATIONALE ” hebd., do si 00

Tout abonnement est invariable™en 
payable d’avanoe.

A4BKT a Ottawa Ç. 8TEATTOH.
Coins des mes Dalhousxe et Sawl-Patnok.

A VIS.—Les médecines cl-dessus, oélè 
xjL b res dans tout le Canada pour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G 
STRATTON. Je mets donc le public * 
garde contre le* contrefaçons.

T ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé­

ritable ohes v LAPORTE, rue Rideau 
GOODALL A FILA me Wellington 
et DALGLISH A FRI* me Qaeg^py*.

Valiu et 4t*aui
AVOCATS BT NOTAIRES PUBLICS 

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 

VHotel Russell.
J. A. VALIN,
M. Adam, membre Ju üLrreau <’e Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

A. A. ADAM»

Dr Allreil 8*v»r<l
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost
L; A. Olivier

AVOCAT
Bureau.—Encoignure des mes Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 
HT ARGENT A PRETER
Dr C, G. Stackhouse

DBNÏISTB
M. le Dr O. G Blackboule, chirurgien et 

dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa iidence privée au No 256, 
rue Albert Ott 

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à von patient en se servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

CARTE» PROFfcSSMMELLES

HULL
JUAJUK <

AV U u .. TS
A. X. Talbot.

Bureaux à Papbieauvil’e et à Hull coin des 
rues Britan .ia et Albert.

Suivent les cours de Circuit à Hull, P api 
neauville e- A.vlmei. la cour Supérieure, la 
cour Criminelle, les Cuurs Supiême et de 
l’Echiquier.

Hall, 21 déc. 188t.

C. B. Major.

Paul T. C. Damais
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FBDHRAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, te* rains mi-pentage aes limites a dois, ie’ra»D8 im- 
. division des lots de fermes exécutée 

faciles.
ville, Hull. Rési­

niers, division des loti 
aux conditions les plus 

Bureau : Hôtel de vins 
King’s Road, Hull.dance :

P. T II <>* I»**|itr.tina
notaire public

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
rue Principale 
Gatineau, 
foncières.

Bureau et résidence : 117 
Hull. Bureau à La Pointe à 

Argent prêté aor propriétés

J. Malcolm McDougall, B. C. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du com S d’Ottawa.
RUE MAIN. AYLMER, P. Q.
Rochon et Champagne

AVOCATS
246 Rue Principale, HuH

L- N. Ohamnugne. T..L-D» Rochon

RESTAURANT FlioNlAIS

C. L. BRÎLIBR. Prop’re
62, me Metc*lfc, Ottawa. |
à tovte heure. Les consommateRepas à tovte heure. Les consommate 

peuvent compter sur toutes les primeurs 
a saison. Une tabl d’hôte régulière 

le diner sera tenue servie tous les 
6 1 rs n m., à 7.30 o m ,
SPÉCIALITÉ ! HUITRES 
CUES ’iOUS LES JOURS! servies dans 
tous les gen 

Les bals, I
dîners complets sert 
aux familles priv ées, 
salades, dindes dés

lotte ru
toute sortes pe 
plus court delai.
Ottawa, 26 novembre î?36.—1 an.

“d™

tous les jours de 
HUITRES, UNK 
KhAICHkS RE-

res tissa
de noces ainsi que dee 

ont servi» à court délai 
Soupes, p ats divers, 

isossés, pâté de gibier, gi- 
' toutes description, gelées, char 
sse, pouding glacérs, glaces «le 
ortes peuvent ét~e obtenue sous le

es par 
lets 8«

AVIS AU PUBLIC
SL vous voulez acheter ou faire vendre 

un lot de terrain, une maison ou autres 
dépendances, adressez-vous à

A. B MacDonald 
Bncanteur et agent pou - propriétés fonciè 

res, No. 111 rue Rideau. ( Bv>c Birkett ) 
N B.— Ventes tous les malins, après- 

midi et soirs

PENSION DEMANDEE—lu 
homme de langue anglaise des rare t trou­
ver une bonne pem-ion dans uoe familles 
Cans 1ienn-*-française parlant le langage 
français d’une manière pure et correcte. 
On i référerait une famille dont l’un des 
membres pourrait enseigner Je français 
dans la maison même. Pour informations 
s’adresser au bureau du « Canada,” rue

Ottawa. 23 Dec., 1886.

Quelques uns des avantages
DBS

CELEBRES

ms unions,
LE-

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE;

1er Avantage—Les “Amers Indigènes ” sont à la portée de toutes les 
courses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25ots. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
mais seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pisseulit, rhu­
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.

4e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 
puissant purificateur du sang.

5e Avantage—Pour ouvrir l’appétit, st aldtr la digestion, les “ Amers Indi­
gènes ” sont sans égal.

PORTRAITS
AGREABLE POUR LES DAMES\\ GRANDE REDUCTIONArticles de 'Mod "donuSs^jôïïTnëîniurânli 

les Fêtes de Photographies grant eur

CABINETMl, et do MR RE L’AN!
$3.00 par doz.L’Assortimènt^immense J et fvarfé 

d’articles de Modes et de fantaisie 
Dames, vendu à MOITIÉ PRIX. CHEZ

Mlle A McDonald °orica*
Magasin Parisien de Modes Balorma

iWPiïiSurh et SSSJae Soiiei881 RUE SUSSEX.
Quatrième porte de la rue York Coin de la rue Rideau. 

OTTAWA.
P. 8.—Satisfaction garantie.| S James R. Bowes

ARCHITECTE
Chambre 25,

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS
%ROE SI ABKS.; ...

Ottawa 9 (uln 1886—la

PELLEÏEHIESI PELLETEIIES,
L’HIVER EST ARRIVE !

GRAND ASSORTIMENT Ir$
Capota en Eourmrea, Cas­

ques, Gants, Mitaines,
JPOÜR TOUS LES COUTS J

CoUets°de Manteaux, Man­
chons, garnitures en

Loutre, etc., etc., 
Peer Denes et Messleers,

Pour les meilleures ferronneries à bon mar> 
ché, ailes chez

HcDOUGALL A CUZNE1
us ancien magasin de ce ge 
, établi en 1860, à l’eneeign
«ROSSE TABR1ERE,

Rue Süuu, et cell ne li rue Ouïe,
O tu

1.2*3, Bue Rideau. CHAFDIERES, OTTAWA, 
St à MATTAWA, p.q.

MCDOUGALL 1 CUZUER

Ii

CHEMIN DE FER-----------Nous venons de recevoir un 
assortiment de “mu ATMC”TAPIS de BRUXELLES

LA------T DK------
VOIE LA PLUS COURTETAPISSERIE KNTBl

OTTAWA fcT MimmiVoyee-les avant d’acheter.
“-traîJ5w,.a.ïïïïîsi’-

Harris k Campbell, Les convois parurent de’la gare de 
la rue Elgin comme sud :

TRAIN BXI KES8 DE MONTREaL:

• cordant avec l'Eipres/du 
Grand Tronc 1 Coteau jour l’Oueii et à 
Montréal avec les trains u Grand Tronc 
pour l’Rst.ed le Sud-Kat, arrivant là à
îl.so a iu.

BUE O’OONNOB.
8.00 a.m train express

Hontrcs, Chaînes, 
^Celliers Etc.,

LJipiKSs
à £.3(0 P-n«, se raccordant avec les 
trame du Vermont Central et du Grand 
Tronc pour l’Bst.

Les convoi, arriveront à 1* 30 p.m. 
et 8 OO P.m. de l’Est, se raccordant à 
la gare Bonaventure, Montréal, avec les 
trains de I Est et du s-id. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.4* e.m. et 4.8» p.ui. 
•e raccordant evec les trains Kapress de 
Montréal.

VBSDCS AUX CONDITIONS 
TRES FACILES DE

$1. par semaine

Bxpea» de Boston et New-York viâ 
Bonne’s Point

L20p.in.,^r8i"r:Æd?
House'; Pointu >.*» p.m. e‘. se racoon 

^dant à cet endroit avec h s trains du Ver­
mont Centrai et Delaware et Hudson, pour 
l’Est et le Sud, arriveront à Boston à 
7.4© et à New-York à 7.00 le lende­
main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa pour New-York pren­
dront les Pullman à 8ti Alban ou à Reuse’s 
Point.

Les billets, les lits et tout autre rensei­
gnement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

B. J. CH AM RERUN,
Sun..tendant Général.

466, MB SIM.
Montres d’or pour da­

mes, reveil matins ca­
dres miroirs, etc,

vendue à la semaine par

OHBVRXHEl FHBRBS

M. B. Vous sures la visite de notre agent 
avec des échantillons PBRGY X TODD,

Agent géeénti des passagers.

LE CHOIX D’UNE FEMME
Dernièrement, un journaliste 

adressait cette réflexion piquante à 
des jeunes gens :

“ Quand une jeune fille vous 
plaît, avant de la demander en 
mariage, faites votre possible pour 
la surprendre à la cuisine, ce qui 
sera déjà d’un bon augure ; et si 
elle ne s’excuse pas, si elle n’est 
pas honteuse d’être surprise à de 
vulgaires travaux, soy-z assurés 
qu’e le possède un jugement sain et 
un raisonnement droit

Arrangez-vous pour assister à 
une sortie qu’elle fera un jour de 
mauvais temps ; si elle s’enveloppe 
soigneusement d’un waterproof si 
ejle se coitie d’un chapeau de la 
saison pasitée, c tte femme ne vous 
ruinera pas en robes et en chapeaux 
do la bonne faiseur.

Si vous la voyez arranger sans 
affectation des fleurs dens un vase, 
redresser le faux pli d’un rideau, 
disposer ies sièges et les meubles 
d une façon commode et gracieuse, 
cette femme aime l’iniérieur, ne 
courra pas de bals et de fêtes, sera 
la gardienne du foyer. Epousez, 
mon cher, épousez cette femme là 
les yeux fermés 
contrez.”

si vous la ren-

MflfiCHE D’OTIAWA
17 janvier 1887

FARINE-
Farine No 1 par baril.......... $ 3 80 à 3 80
Farine forte de boulangers, 4 00 à 4 2î>
Farine extra............
Farine de sarrasin...
Farine d’avoine..... .
Farine do blé-d’inde

.. 4 00 1 !4 î>0 
~ 3 ÜJ à ’3 00 
~ 3 50 à *3 Oo 
.. 2 25 àj 2- 50

GRAINS
Blé, le minot,
Avoine..........
Blé-d’inde.....
Pois................
Fèves.............
Sarrasin........
Orge...............
Seigle............ .

70 à 75 
29 à 30 

0 00 à 0 00 
00 à 00 
00 à 0 00 
00 à 00 
00 à 00 
00 à 00

LÉGUMES
Patates la poche 
Navets le sac...-.
Betteraves le sac.,
Choux, la douzaine.............. 0 20 à 0 25

.... 1 75 à 2 00
10 à 12

80 à 03
50 à OU
30 à 40

Pommes, le baril». 
Raisins la livre......

VOLAILLES
Poulets, le couple...^..,.»...
Poules, la pièce..........
Canards .............
Dindes, la pièce 
Oies..................

35 à 50
40 à 50
75 à 85

» 0 75 à 1 25 
50 à 75

VIANDES
Boeuf, les 100 livres
Lard»......................... .
Veau (au quartier) .. 
Mouton do

.» 4 50 à 5 00 
.. 6 00 à 6 25 

8 à 10
5 à 7

DIVERS
(Eu fs............................

do en sceau...... .
Fromage.......................
Suif brut, la livre.......
Suif fondu...................
Saindoux......................
Sucre d’érable...........
Miel, la livre................

24 à B
» 17 à 18

y à u
.. 5 à 58

7 à ïi
12

10 à
10 à
12 à 13

Sirop d’érable, le gallon....... 1 00 à 1 00
Foin, la tonne 
Paille......... .

»..» 12 00 à 14 Ou 
...» G 00 à 8 00

NOTES COMMERCIALES
»oti

Rochon n’eet jnmaln 
ron pour mo« bas prix. en arrière de*

Avis aux Mkrls—Le Sirop Cal 
mant de Madame- Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. I« soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille, en enlevant les douleurs 
de l’enfant, et le petit chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l'enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise le» 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l'enfant fait ses 
dents, soit d’autre cause. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Assurez vous et 
demandez le “ Sirop Calmant de Ma 
dame Winslowet n’en prenez pas 
d’autre sorte

La Vieille France n’oublie jamais 
les enfants de ses enfants ; lors mê 
me qu’ils sont éloignés d’elle, elle 
éprouve un vrai bonheur de pouvoir 
les reconnaître, par leur fidélité aux 
traditions de leurs pères : Dieu et 
nos droits

Montres, Bijouteries, Joncs de 
mariage etc, en tous genres, à 50 
pour 100 de rabais et garantis tels 
que représentés sinon l’argent vous 
sera remis. Chez H. Norez, No 30 
rue Rideau, près du pont des Sa­
peurs.

Bargains à commencer d’aujour­
d’hui.

f-e 21 eoût 1886.

Tempe dee présente
A celle occasion, ne manquez pas 

de faire une visite aux magasins 
de P. C. Guillaume, car là vous 
trouverez toutes sorles de jolis 
objets pour les élrennes, tels que 
livres d histoires avec beaux cou­
verts de luxe, albums couverts en 
peluche et en cuir de Russie ; ob­
jets de fantaisie de tonte sorte, et 
jouets d’enfants, une grande va 
riété ; aussi le plus grand choix de 
cartes avec inscriptions en français 
st en anglais
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